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CENTRE VIETNAM 

Le G.R.P lance un appel 
AU SOULEVEMENT GENERAL 
.Depuis la signature de l'Accord de Paris la guerre 

n'a pas cessé au Vietnam. C'est que la clique fascis
te de Thieu, soutenue par l'administration Ford, 
s'est refusée à appliquer effectivement les clauses 
de l'accord. Cela chacun le sait dans le monde. 

Récemment, des troupes saigonnaises se sont 
mutinées parce qu'on leur donnait ordre de s'empa
rer de positions tenues et reconnues sous la juridic
tion du Gouvernement Révolutionnaire Provisoire. 
Pourquoi s'étonner alors aujourd'hui si les Forces 
Armées de Libération et la population sud-vietna
miennes se sont engagées dans une grande offensive 
pour punir la clique Thieu de sa violation de 
l'Accord de Paris ? 

La guerre menée par le peuple vietnamien est 
une guerre juste, de libération de la patrie agressée 
par l'impérialisme américain et ses fantoches de 
Saigon. Le peuple vietnamien a payé un lourd tri
but é la cause anti-impérialiste des peuples du mon
de et a apporté une contribution inestimable à la 
cause de la libération des peuples. C'est pourquoi 
sa cause bénéficie d'un très large soutien dans le 
monde, et des millions de gens se réjouissent des 
succès remarquables remportés par les Forces 
Armées de Libération et la population du Sud-
Vietnam. 

Aujourd'hui, d'excellentes nouvelles nous ap
prennent que plusieurs provinces du centre Viet
nam sont ou sont en train d'être libérées. Hué a été 
débarrassée de l'occupation des fantoches. L'ambas
sade des Etats-Unis à Saigon a commencé l'évacua
tion de ses conseillers militaires bloqués à Danang, 
troisième ville du Sud-Vietnam après Saigon et Hué. 

La presse réactionnaire de par le monde, prétend 
que la population fuit les «communistes». En réali
té, ce sont les américains et les troupes saigonnaises 
qui organisent l'exode forcé. Le porte-parole du 
G.R.P. à Paris a déclaré mercredi à ce sujet, qu'il 
s'agit d'une véritable entreprise criminelle, car cet 

exode «a d'ores et déjà provogué des dizaines de 
milliers de morts et arraché à leurs foyers des cen
taines de milliers d'habitants, ensuite condamnés à 
une vie misérable dans les camps de concentration 
saigonnais. Il s'agit là d'un nouveau crime immonde 
perpétré par ies agresseurs américains et leurs valets, 
dans leur guerre d'agression néo-colonialiste au 
Sud-Vietnam, a 

Bien qu'ils soient obligés dB fuir, les américains 
et leurs valets ne renoncent pas du tout & entre
prendre de nouvelles provocations contre le peuple 
vietnamien : Ford a dépéché d'urgence un général 
auprès de Thieu, et une flottille capable de débar-

SE TE 

50 000 viticulteurs en colère 
Durement touchée dam leurs conditions d'exis

tence (leur revenu a parfois baissé de plus de 40 %), 
las viticulteurs du midi se sont rassemblés è Séte 
mercredi at un dirigeant du Comité Régional d'Ac
tion Viticole a déclaré : 

«/vous avons refusé la violence comme lin en soi, 
mais nous avons prévenu les autorités qu'un homme 
qui te noie se débatu. 

A la fin de la manifestation, provoqués par les 
C.R.S., les paysan* viticulteurs ont, è juste titre. 

riposté ce qui suscite un grand affolement dans les 
m i l i e u x réactionnaires. C'est ainsi que l'Humanité 
blanche, |ui faint da soutenir les viticulteurs en 
espérant utiliser leurs revendications contre l'unité 
européenne, déclare que les heurts qui ont eu lieu 
ont éclaté asuite aux nombreuses provocations 
savamment orchestrées par le pouvoir, aidé de 
Quelques gauchistes». 

Quelguas gauchistes qui étaient des milliers de 
viticulteurs en colère, messieurs les révisionnistes I 

quer 3 200 «marines» a quitté la Californie pour 
l'Extrême-Orient mercredi. 

Que les impérialistes américains tentent de retar
der leur débâcle en Indochine, cela ne doit pas être 
exclu et entre dans la logique de l'impérialisme. 
Cependant une chose est maintenant certaine, le 
victoire du peuple vietnamien, comme celle du 
peuple cambodgien, n'est plus loin, elle est inéluc
table car il s'agit de guerres révolutionnaires popu
laires, comme l'illustre encore une fois l'appel au 
soulèvement général lancé pai le Comité du Front 
National de Libération et la représentation du 
G R - P . pour le centre Vietnam qui dit notamment : 

«Compatriotes des villes et de la campagne, 
soulevez-vous rapidement, saisissez toute arme que 
vous pourrez, même pioches ou bâtons... pour 
anéantir l'ennemi, détruire tout l'appareil militaire 
et administratif fantoche, former le pouvoir révolu
tionnaire I Participez avec ardeur au combat et au 
soutien des combattants / Libérez et défendez le 
pays I Compatriotes, appelez les soldats, officiers, 
policiers et fonctionnaires de l'administration fan
toche à retourner leurs armes contre l'ennemi et à 
gagner la révolution. 

Il faut profiter à temps de l'occasion, agir rapi
dement, mener à leur terme les attaques et soulève 
ments pour remporter la victoire. » 



Les révisionnistes soviétiques 
et le Cambodge 

Nous pub ho us ci-dessous des 
extraits d'un article important du 
«Quotidien du Peuple», organe ci-n-
tral du parti communiste chinois, inti
tulé »Les mensonges ne peuvent ca
cher les farts» : 

Les hf (fiantes victoires remportées 
par le peuple cambodgien sur le ctamp 
de bataille depuis le début de cette 
.muée, ont pus de panique les imper ia 
listes US et acculé la clique du iraitic 
Lon Nol dam une position chancelan-
lu Oe plus, elles ont contraint le tant 
ami du peuple cambodgien à se pré 
semer. a 1a hate, sous un nouveau tra 
vesti.comme un vrai ami.*/.-? Pravih» 
•1 uLes l/vestia» porte-paroles des 
révisionnistes soviétiques, lonl ces der
niers temps une campagne, préten
dant que les révisionmste: soviétiques 
ont lou|Ouri siégé et continueront à 
siéger . I U X cotés du peuple khmer enga 
gé dans une iusie lutte. Ils ont fait cet 
te déclaration avec un tel sérîeux que 
l'on croirait que pour tout de bon. ils 
ont soutenu invariablement la lutte du 
peuple cambodgien contre les agtes 
leurs US et la clique traîtresse de Lon 
Nol 

N U M É R O S P E C I A L 

C A M B O D G E 
En raison de l'excellente 

situation qui prévaut au Cam
bodge, nous a ons publie i 
jeudi 3 avril un numéro spécial 
dt nO'.ri édition bimensuelle 

Ûuire des récits sur La lutte 
révolutionnaire du peuple caro 
bodgien. ce numéro comporte 
ra une importante interview 
de M CHAU SENG. membre 
du Bureau Politique du FUNK 

Passe/ dès maintenant vos 
commandes | 

Man les m' ; Mitigés ne peuvent ca
cher les faits. On gaule encore la mé-
mace fraîche de toutes les calomnies 
et ai l mues lancées par lesrévisionnu-
les soviétiques a rencontre de la juste 
lutte patriotique du peuple cambod
gien à la suite du coup d'état réaction 
iwne déclenche pai la clique Lon Nol. 
Tous les laits sont consignés et ne 
sauraient ét*e biffés d'un seul trait 

Le M mai 1970, c'est n-dire deux 
mon après le coup de la que (rai
nette de Lon Nol, les révisionnistes 
soviétiques maintenaient toujours 
leurs ixelations diplomatiques» avec 
la clique, et qui plus est, leur porte-
paiole, Tass, est ; lié jusqu'à taxe- «a 
lomnieuiement le gouvernement royal 
d'uninn nationale du Cambodge de 
«gouvernement en exil*, tentant de 
s'attirât les bonnes grâces de la clique 
Lon Net et de pousser plus loin leur 
collusion avec elle 

Le ? 9 janvier 1971, radit, Moscou 
a appelé Samdech Hoi; dom Sihanouk 
tancien chel de l'f tel tlu Cambodge*, 
retnani catrément la reconnaissance 
au chel de l'Etat du Cambodge tecon-
nu pat le peuple cambodgen et le 
monde Le 12 janvier 1972, est inter
venue è ion loin IB «L'teratournaya 
g,i/eta» qui a lancé une attaquo contre 
la personne da k a U a f h Sihanouk, 
l'accusant d'ignorer complètement les 
véritables intérêts du peuple cambod
gien 

A la 17" session de l'Unesto. en 
octobre 7?, 't représentant des révi
sionnistes soviétiques, en dépit de <n-
oosition 'ésolue de nombreux pays, 
s'est lait le protecteur de la clique 
Lon Nol il a vute poui la participa
tion* la réunion,en qualité de un-pré
sentant du Cambodge», de la clique 
Lon Nol vomie pat le peuple khmer. 

Le 23 mars 1973, dans un aincle 
consacré à la situation au Cambudge, 
la«Pravda» a quali: ' la guerre patrio
tique que fail le peuple cambodgien 
contre la clique Lon Nol de tguerre 
fratictde*. s'effnrcant ainsi de rayer 
la ligne de d. i -atiunentteunegucf 
re lutte et une guerre injuste et sur 
tout de blanchir la clique Lon Nol. 

En mai et en août 1973. ce même 
tournai a chanlé en dun avec l'imné-
rialisme américain, préconisant une 
••solution pacifique» du problème 
cambodgien I I s'aiji. I * d'une tentative 
d'amenet le peuple cambodgien par la 
séduction à diposet lesarmes.d'étouf-
fet tes flammes rageuses de la juste 
guerre du peuple cambodgien pour la 
libération nationale et •<• reconnaître 
la «légitimité* de l'existence de la cli
que des traîtres. 

Au moment où le peuple cambod
gien levait k drapeau de la résistance è 
l'agression américain*; pour le salut 
national et déclenchait une guerre 
puniiive comte la clique Lon Nol, ce 

sont encore ces révisionnistes soviéti 
ques qui ont inerché par tous les 
moyens à soutenu la clique Lon Nol 
Le ivice-minis'-edeslinances* de cet
te clique. Mau Say, a admis après le 
coup d'état que a l'aide militaire» 
soviétique n'avait |am s cessé et que 
l'aide soviétique dans les autres du mai 
nés se pouisuivraii comme d'habitude 
Il est à noter que jusqu'ici, l u révi
sionnistes soviétiques maiiiiiiiiinent 
toujours leurs relations ndiplomati 
tfOesB avec la clique Lon Nol. 

Les laits montrent clairement que 
les révisionnistes soviétiques n'ont ja 
mais été du coté de la juste cause de 
la libération national* du Cambodge 
Au -unirai" 1 de salis motils les ont 
poussés, dès e premier |Our du coup 
d'état réactionnaire, à tout muer sur 
la c ique Lon Nol et à 1 «éternise» avec 
el'e Quant A la juste lutte du peuple 
cambodgien, ils l'ont lout simple 
ment ignorée C'est ainsi qu'eu cours 
des cinq années écnulées, ils ont fail 
des spéculations politiques dans le 
combat acharné entre la révolution el 
la réaction.Leur attitude è l'égard des 
deux forces irréconciliablemeni <mia 
gonistesau Cambodge change en (onc
tion de l'évolution de la situation mili-
laire. Leur simulacre de soutien -u 
peuple cambodgien s'accentua avec 
chacune des victoires queceluia rem 
porte dam sa croisade contra la clique 
Lon Nol. A ruésent. quand la situa
tion au Cambodge a connu un tel 
changement que las jours de la clique 
Lon Nol sont omptèi et que des v*c 
toires plus grandes encore étendent 
le peuple cambodgien, les téviiioiinit-
tes soviétiques ont constaté qu' ils vont 
perdre leur jeu Alors, se faisant pas
ser pour les amis» a du peuple cambod
gien, ils tentent impunémment de tirei 
profit de la situation qui évolue rapi 
dément au Cambodge en pivjnt I J 
voie poui leui immixtion ultérieure 
dans ies affaires intérieures du Cam 
bodge. Telle M la vérité et tel est it 
but réel des réviuonnistessov "iques 
qui s'évertuent è faite croire A leur 
soutie.. passé, présent et futui * la 
luste lutte du peuple khmer. 

MEETING 
de SOLIDARITE 

avec le 
CAMBODGE 

( ) • i m - pa r le : 

C I L A . e t le M . N . S . P . I . 

L E 1 4 A V R I L 1 9 7 5 A 2 0 H 3 0 

M U T U A L I T E S A L L E A 



NON A L ECOLE CAPITALISTE 
NON A L'ECOLE REVISIONNISTE 

Nous publions ci-dessous des 
extraits d'un bulletin édité par 
nos camarades de Rennes qui 
s'attache à montrer l'identité 
de vues quant au fond entre la 
réforme Haby et les propositions 
des révisionnistes d u P « C » F . 

«Depuis la sortie de la réforme 
Haby, les révisionnistes du Pu C»F 
s'agitent en tous sens : nia vraie 
réforme reste à faire» déclare 
Chambaz lors d'une conférence 
de presse ! Dans certains lycées, 
les révisionnistes prennent l'ini
tiative de comitéscontre la réfor
me Haby, les dirigeants Unité et 
Action (P«C»F) des syndicats de 
la FEN en Bretagne ne sont pas 
en reste de déclarations : 

« La réforme reste à faire sous 
entendu, c'est nous qui la fe
rons» et dans les critiques portées 
par les révisionnistes apparaît 
leur «projet d'école» inscrit dans 
le programme commun et la loi 
pour la «.création d'une école 
fondamentale...* 

La sélection des meilleurs par 
la promotion de tous I 

Le P«C»F critique la ségré
gation sociale injuste, pénalisant 
les enfants des milieux défavori
sés, mais pourquoi ? «Ce n'est 
pas par bonté d'âme et généra 
site de cceur que nous nous indi
gnons du gaspillage des intelli
gences pour des millions d'en
fants laissés pour compte dans 
notre société. C'est pour des 
raisons fondées sur une v,Siot\ 
scientifique de la réalité humai
ne». De quelle science s'agit-il, 
c'est de la science de la bourgeoi
sie, la science du profit. On s'en 
aperçoit en lisant dans Recons
truire l'école, p. 24 : «La division 
du travail établie par le grand ca
pital n'est pas, à beaucoup près, 
la meilleure du point de vue 
économique et technique». Et 
c'est ce point de vue qui interes
se le P«C»F ! 

Il faut une sélection, certes, 
dit en substance le PnCsF, mais 
une sélection «juste», ont doit 
donner les mêmes chances â 

tous, pour que les meilleurs sor
tent du tas, il faut qu'on iw soit 
plus patron parce qu'on est fils 
de patron,mais qu'on le devienne 
parce qu'on en aura la capacité'.'.. 
Il faudra, de toute façon, tou
jours des patrons I 

Tel est le raisonnement pourri 
des révisionnistes 

Dans tous les textes du PaCvF 
on ne trouve aucune critique de 
la division capitaliste du travail, 
de même qu'il n'est jamais ques
tion dans le programme actuel 
du P«C»F de renverser la bour
geoisie, de démolir la macbi/* 
d'état bourgeois. Le P«C»F veut 
un simple changement de person
nel à la tête de l'état, il veut l'ac
cès au pouvoir d'une nouvelle 
bourgeoisie liée celle-là au social-
impérialisme soviétiti..e. Dans les 
rêves du P«C»F, la sélection ra
tionne/le servirait â reproduire 
cette nouvelle bourgeoisie. L'éco
le deviendrait le régulateur de la 
vie économique et sociale, son 
but distribuer la main d'œuvre 
en fonction des besoins déter
minés, par l'état, assurer la pro
motion éducative de l'ensemble 
de la société pour être au niveau 
des besoins de la production, 
classer les individus selon leurs 
capacités et aptitudes. 

Former l 'homme, le travailleur 
le c i toyen ! 

Examinons l'idéologie qui se 
rait transmise par l'école des 
révisionnistes : 

— mythe de la promotion in
dividuelle : «Parce qu'éduquer, 
c'est promouvoir, l'unité de l'é
ducation ne peut signifier l'uni
formité» (art. 3) Ce système 
sera construit de telle sorte que 
chaque individu ait la possibilité 
effective, indépendamment de 
son origine sociale et de la si
tuation familiale,de franchir cha
que niveau jusqu'aux cy.les les 
plus élevés de l'enseignement 
supérieur* (art. 3). Ce sera, pire 
encore qu'aujourd'hui, le bacho
tage, la course aux diplômes, la 
«démerde» individuelle la sélec
tion étant justifiée par les capaci
tés et aptitudes. 

— fa collaboration de classes : 
«Les relations entre le travailleur 
et son travail passent non par 
des relations personne/les avec 
son patron et ses proches collè
gues, mais par une communauté 
d'intérêt et de recherche avec 
tous les membres de l'entreprise 
et de /'ENSEMBLE SOCIAL... 

Le travail individuel fait place 
à une SOLIDARITE ORGANI
QUE... ces conditions nouvel/es 
créent le besoin pour le travail
leur de s'insérer à la fois dans 
l'entreprise et la société. Et c'est 
par un apprentissage long et 
réfléchi que ce comportement 
nouveau peut s'acquérir, d'où le 
rôle de l'école dans la formation 
des hommes (E N Février 74), 
Dire cela pour I époque ou sub-
si ferait le capitalisme, c'est du 
pétainisme I Y a-t-ll solidarité 
organique entre Dieyfus et les 
OS de Renault ? 

— l'abandon de l'esprit d'in
dépendance nationale «la démo
cratisation de l'enseignement faci
literait l'orientation de l'école 
vers davantage de sincérité dans 
l'enseignement de la morale po
litique et sociale... dans un esprit 
de paix, d'entente entre les peu
ples, par ta coopération par l'E-
MULATION PACIFIQUE» (Bil-
lous. Avec l'école laïque 12 160). 
Dire cela à l'époque de l'impé
rialisme, au moment où les deux 
superpuissances se battent pour 
la domination du monde et en 
particulier au moment où CHA
QUE JOUR le social-impérialis
me resserre sa pression sur l'Euro
pe c'est organiser la soumission 
au social-impérialisme, c'est jouer 
un rôle de 5 e m e colonne I 

RESUMONS : dans une so
ciété qui n'aurait pas changé de 
base, avec un état fait pour 
exercer sa dictature - contre la 
classe ouvrière et les masses po
pulaires, l'ÉCOLE DE LA DE-
MOCRA T/E AVANCEE SERAIT 
TOUJOURS UNE ECOLE DE 
CLASSE CAPITALISTE, pire, 
elfe serait UN INSTRUMENT 
AUX MAINS DES SOC/AUX 
FASCISTES DU P«C»F, 5ème 
COLONNE DU SOCIAL-IMPE
RIALISME SOVIÉTIQUE. 

ABONNEMENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité rouge que trois fois par semaine, 

étape de lancement durant laque/le nous maintiendront la publication d'un bimensuel. 0 

N O M P R E N O M y 

A D R E S S E H 

Tri hebdo (6 mois) 

Bi mensuel 16 mois) 

Tr i hebdo et bi mensuel : 

Pli ouvert : 75 F 

Pli ouvert : 3 0 F 

Pli ouvert : 100 F 

Pli fermé : 172 F 

Pli fermé : 5 9 F 

Pli fermé : 720 F 

20 mil l ions 
le 1er Ju i l le t 

Le 26 mars au matin nous 
avions recueillis 30922,42 F. 

Nous constatons donc un 
certain ralentissement de la 
souscription au cours des der
nières journées. Il est pourtant 
indispensable que nous attei
gnons l'objectif fixé en temps 
voulu, si nous voulons tenir 
notre juste place dans l'excel
lente situation politique en 
cours de développement. 

Amis lecteurs et sympathi
sants, en avant pour les 20 mil
lions au 1 " juillet 1975 ! 

A C C O R D SUR L 'EMPLOI : 

A C C O R D DE CHOMAGE. 

Alors que le chiffre d'un mil
lion de chômeurs complets est 
largement dépassé, à la fin février 
P U N E D I C (caisse d'«assurances 
chômage») versait des indemni
tés à 306 0 0 0 personnes. E t sur 
ces 306 000 il y en avait seule
ment 11 2 1 3 {fin février) qui 
recevaient 9 0 % de leur salaire, 
c'est-à-dire que l'accord sur l'em
ploi d u 14 octobre concernait 
1 % des chômeurs ! Cet accord 
a permis combien de licencie
ments «pour des raisons écono
miques" depuis son entrée en 
application, début décembre ? 

L a bourgeoisie ne publie pas 
oe chiffre mais ce qui est sûr, 
c'est qu'il dépasse de plusieurs 
fois 11 2 1 3 . 

Un tel accord sert-il les in
térêts de la classe ouvrière ? Ceux 
qui l'ont signé (les directions 
syndicales) défendent-ils les tra
vailleurs ? La réponse est claire : 
il s'agit là d'un accord de chô
mage, au bénéfice exclusi f de la 
bourgeoisie. 

Ouvrons les yeux sur 'a nature 
de classe des dirigeants de la 
C G T , traitres à la classe ouvrière! 
Lut tons classe contre classe con
tre tout licenciement ! 

Un militant. 

P R O L E T A R I A T No9 

A U S O M M A I R E : 
— L a guerre imminente et 
l 'Europe - Interview de diri
geants du P .C .M.L . de Bel
gique - Un syndicaliste accu 
se - La grève d'Hollenstein -
Nationalisations solution 
miracle ? - Front-Rouge ; 
officine révisionniste — Fem
mes cambodgiennes — Histoi
re : 1932-1939, «détenteo ou 
course à la guerre ? - Enver 
Hoxha , OEuvres choisies -

l'exemplaire : 9 F 
à commander à E - 1 Q O -
70. rue de Belleville -
75020 - Paris. 



L E S T R A V A I L L E U R S DE BADIN L'INTERIM 
A I offensive contré I état capital iste 

Les grévistes de BADIN entament 
leur huitième semaine de grève. Une 
grève dure et qui promet d'être lon
gue. L'usine en liquidation est placée 
sous administration judiciaire. Suite 
aux occupations répétées de l'usine 
dont ils lurent expulsés par les gardes 
mobiles plus de vingt lois, l'échec de 
la réunion de conciliation le 26 lévrier 
les grévistes ajoutaient alors à leurs 
revendications : pas un seul licencie
ment, mêmes salaires que l'usine de 
Badina* Angers, semaine de 40 heures, 
paiement des jours de grève, abandon 
des poursuites judiciaires et la démis
sion de la direction Marnaix el Des-
treix jugée dangereuse et incapable. 

Devant la prétention de l'adminis
trateur de leur taire reprendre le tra
vail et son relus de discuter des licen
ciements, les travailleurs décident de 
le retenir à l'intérieur de l'usine. Il ne 
sera libéré que quatre heures plus tard 
après avoir, lui aussi, démontré aux 
travailleurs qu'il était incapable de ré
gler le conflit. Le pouvoir de décision 
est ailleurs, entre les mains de l 'ETAT 
CAPITALISTE ; les forces de l'ordre 
présentes depuis le début de l'action 
des grévistes avaient vainement cher
ché à libérer Lève, celui-ci relâché, ils 
se lancent à l'assaut du local où se 

Vendredi dernier un élève d u 
C E T est mort électrocuté, alors 
qu'i l travaillait à l'atelier d'élec
tricité avec ses camarades. 

A U M E M E T I T R E Q U E D A N S 
L E S U S I N E S L E S A C C I D E N T S 
N E S O N T P A S D U A U H A S A R D 
M A I S A U M A N Q U E D E SÉCU
R I T É , J E A N - P I E R R E N ' E S T 
P A S M O R T P A R A C C I D E N T ! 

C'est vrai que c'est la première 
fois qu'il y a mort mais c'était 
T O U T A F A I T prévisible : le 
poste où il était N ' A V A I T P A S 
D E D I J O N C T E U R ' D E S É C U 
R I T É P O U R C O U P E R L E C O U 
R A N T (et ce n'est pas le seul I I : 
c'est un camarade qui a coupé 
le courant. 

Il n'avait pas de gants de 
protection et là A B S O L U M E N T 
P E R S O N N E N ' E N A I 

sont barricadés les grévistes, ils enfon
cent la porte, cassent les vitres, ren
versent une armoire, piétinent les pa 
piersdu service du personnel... décidés 
à «casser du gréviste»... peine perdue, 
leur hargne ét.late dans leurs lurons : 
les grévistes avaient décroché depuis 
un cettain temps déjà. Cet épisoJe le-
ra dire à un gréviste : «si cela conti
nue, il ne restera plus rien de cette 
usine». 

Ces événements loin d'affaiblir la 
combativité des grévistes a au contrai
re renforcé leur détermination. 

Le seul interlocuteur valable qui res
te maintenant en lice sont les pouvoirs 
publics. Les grévistes ont conscience 
que leur grève prend désormais un 
caractère nettement politique : IL 
FAUT F A I R E PLIER L'ÉTAT C A P I -
TA L I S T E , l'obliger à trouver une solu
tion qui satisfasse les revendications 
des grévistes. Une dure bataille s'enga
ge, la solidarité'politique et ;inancière 
de toute la classe ouvrière est désor
mais nécessaire. 

Que PARTOUT EN FRANCE, 
comme pour Lip s'organise la soli
darité : 

- envoi de messages de solidarité 
{section syndicale CFDT Badin Indus
trie - 19 Rue Auber, Toulouse) ; 

Alors un «accident» ça ? 
Non ! O n préfère Tormer les 
gens a moindre frais : la sainte 
rentabilité capitaliste M 

Jean-Pierre aurait pu être sau
vé s'il y avait eu le matériel 
pour faire une intraveineuse pour 
le cœur comme c'est théorique
ment prévu dans ce genre d'ate
lier : E T B I E N I L N ' Y A V A I T 

P A S C E M A T E R I E L ! E t Jean-
Pierre est mort ! 

«Cet accident tragique ne met 
pas en cause l'état du matériel 
utilisé par les élèves* dit l'ad
ministration. Mais pourquoi n'y 
a-t-il pas de dijoncteur de sécuri
té sur la plupart des machines ? 

A u C E T , au Lycée Technique 
lune partie des élèves ont des 
travaux pratiques) à l 'Econo
mie et dans une partie du Lycée 
Classique et Moderne, les élèves 

- nopularisation de la lutte dans 
les sections syndicales, les quartiers, 
etc. . 

- actions, meetings de soutien... 
- collectes. 
Les Communistes marxistes-léni

nistes ont un rôle important â jouer 
dans cette lutte. 

Sur Toulouse déjà des sections 
syndicales entières se sont mobilisées, 
à la CM par exemple où la section 
syndicale C F D T , a à cette occasion 
montré ce qu'était une véritable soli
darité de classe dans les actes et non 
seulement en paroles. A Air France 
ou deux rollectes fructueuses ont été 
organisées avec l'aide de la section 
syndicale CGT. Des militants C G T 
miilgré l'opposition ouverte de l'UD 
CGT ont aussi apporté leur soutien 
soit en participant au comité de 
soutien soit aux actions de solidarité. 

Des rr. :ngs de solidarité ont été 
organisés dans les quartiers de la ville, 
des collectes effectuées. Que cette 
solidatité se développe et s'amplifie. 

Tous avec les travailleurs de Badin; 
• contre l'état capitaliste, 
• unité de la classe ouvrière, 

• solidarité politique el financière. 

ies camarades de Badin vaincront. 

Correspondant H.R. 

électrocuté 
savent bien qu'i l n'y avait pas, 
qu'i l n'y a pas une sécurité suf
fisante et que Jean-Pierre est 
mort â cause de ça et ils l'ont 
manifesté samedi et ce n'était 
pas une simple «consternation» 
comme l'a rapporté la presse. 

La classe de Jean-Pierre a vou
lu rencontrer le proviseur qui 
n'a pas voulu les recevoir et ce 
à plusieurs reprises. Oés la icn-
trée les élèves du C E T et des 
lycées de la Cité Scolaire comp 
tent manifester et pas seulement 
sur l'atelier d'électricité mais aus
si sur celui de mécanique Q U I 
N ' A Q U ' U N E S E U L E M A C H I N E 
R E P O N D A N T A U X R E G L E S 
D E S E C U R I T E ! 

Un lecteur de l 'H.R. 

* Ils ne reprendront pas les cours 
étant qu'il n'y aura pas de sécu
rités 

deux fois 
exploité 

L e s «marchands d'esclaves 
modernes» que sont les boites 
d' intér im, ont connu un vaste dé
veloppement ces dernières années. 
Le nombre de travailleurs con
traints â passer par elles, aurait 
presque triplé de 1966 à 1 9 7 2 . 
C e s entreprises sont particulière
ment florissan*es, car pendant la 
riénte période leur chiffre d'af
faires a été multiplié par quatre 
(de 500 mill ions à plus de 2 mil
liards). L e u r nombre grandit sans 
cesse, et en janvier dernier il y en 
avait parait-il 3 0 0 0 pour toute la 
France. 

A ce sujet un lecteur rie Sedan 
nous écril : 

Dans notre région par 
exemple, il y a BIS, Inler-Ecco, 
Manpower,... Elles profitent du 
chômage pour imposer leurs con
ditions scandaleuses aux ouvriers. 
Si on prend le cas de BIS, t'0,8., 
placé par tes «soins» dans une 
usine, est loué 22 F de l'heure 
au patron, mais ne louche que 
7,IH F de l'heure (et une prime 
ridicule, environ 6 F par semai
ne). Le reste va dans les poches 
de l'entreprise intérimaire. Quant 
aux déplacements des ouvriers. 
Ils sunf comptés à partir du bu
reau, par exemple, un ouvrier 
habitant à 50 Kms de Sedan, 
employé à Sedan par le bureau 
BIS de Sedan, louche 6 F par 
jour de déplacement It 

A ce compte BIS s'enrichit 
vite, quant aux patrons qui font 
appel aux intérimaires, ils font 
leur beurre, à tel point qu'ils refu
sent d'embaucher directement et 
préfèrent passer par une boite 
intérimaire du jour ou lendemain 
sans verser un sou. BIS ne garan
tissant pas non plus le travail, la 
complicité des deux patrons est 
totale». 

Un lecteur de Sedan 

D E M A N D E Z , L I S E Z , 
D I F F U S E Z . 

L ' H U M A N I T E - R O U G E 
notre publication bi-men-
suelle 
le 3 avril 
paraîtra un numéro spécial 
sur le Cambodge. 

SAINT NAZAIRE 
Un élève de CET. mort 

DES L A C H E S 
Jeudi m a f n devant l'usine L .M.T . ( L e Matériel Téléphonique) A Boulogne, 

c i n q â six «courageux» dirigeants locaux d u P K O F ont agreste une d e no» 
camarades lemmes, ouvrière C G T , qui diffusai! , seule, u n bullarin H.R. com-
poi ian l poui i il i o : «Pour taire plier la direction L.M.T., imposons aux diri
geants révisionnistes CGT-PKCPF, notre lutte à la base, dans le respect de la 
démocratie prolétarienne o. 

Bien qu'Us l'aient ietée ù terre, notre camarade s'est relevée et a fini sa d i s 
t r ibut ion. 

Après avoir rappelé let exclusions arbitraires de la C G T organisées par les 
révisionnistes ces derniers temps ( K o d a k , A ls thom, Holl~>stein). la tract diffusé 
par notre camarade déclarait : 

«Voyons ce que nos dirigeants P*C»F-CGT donnent comme explications 
pour faire gober aux travailleurs que se battre pour les augmentations en pour

centage, c'est se battre sur des positions de classe I (ça dort être assez difficile à 
expliquer car les réponses et les arguments varient selon d qui on s'adresse III). 

Voici leurs arguments ; 
- «Demander des augmentations uniformes, c'est démagogique, car te capita
lisme a besoin de la hiérarchie et qu'il ne léchera jamais I» 

Nous répondons : Le système capitaliste a besoin de licenciât pour se sortir 
de la crise, est-ce démagog -"de lutter contre tout licenciement ? 

• «Les augmentations er pourcentage attaquent plus les profits du patron. 
Les augmentations Unitermes reviennent à enlever aux salaires les plus hauts 
pour donner aux salaires les plus bas. ça ne permet pas aux salaires les plus 
hauts de conserver leur pouvoir d'achat t* 

Nous répondons : Pour attaquer les profits du patron, ce n'est qu'une ques
tion de calcul. Nous pensons que demander 250 fi 300 F pour tous, permet
tra tou/oursaux ingénieurs et cadres de manger de l'entrecbte, et permettra, 
enfin è l'O.S. de manger du steack lu 
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